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Si la Toux 

vous arrache la poitrine 1 
Jamais la toux ne s'implante d'emblée chez on individu. Toujours elle est 

amenée par an refroidissement ; la tète est lourd*, le DUS embarrassé, la 
toux, d'abord sèche, devient bientôt plus (rasa* et plus fréquente, provo­
quant de vives douleurs le long des cotes. 

Victimes de 1 mfluraxa. de la grippe, d un rhume négUM, soignez-vous de 
suite ; prenez dn «Sirop des Vosges Cazé», qui, de l'aria dés msilerint. est le 
remède le plus efficace pour guérir la toux, même la plus tenace. 

Nous ne disons pas de paroles en l'air : lisez ce qu'écrit M. Lavarde, 
Pavillons-sous Bois (Seine et-Oise) : 

Il y a dix jours que /emploie voire Sirop de» Vosges et dé* les première 
jours je fus émerveille du résultai C'était pour une aorte de bronchite qui 
tramait depuis quelque temps. Durant ces derniers fours, la toux avait 
beaucoup augmente et m'empêchait de dormir mes nuits A présent, ça va 
très bien. Ma toux a presque disparu et foi retrouvé mon bon sommeiL 
Aussi le Sirop Casé est-il devenu notre ro/nèoY de famille. 

Devant de tels faits, pourquoi voulez-vous que le .Sirop des Vosges Cazé» 
ne tasse pas pour vous ce qu'il a fait pour d'autres ? Que vous soyez atteint 
de rhume, de catarrhe, d'asthme pénible avec sifflement de branches et toux 
incessante : prenez du «Sirop des Vosges Cazé», lui seul trous soulagera. 

Sirop \teges Cazé 
3 Leadu»:on IQfr.60.Toata»phsris»c»»aCaa»,Pwdsa.abis.sv.csfMmsmParis, 

NOUVELLES ÉCONOMIQUES 
Les filateurs d'Alsace 

et les projets d'organisation 
corporative 

Au rour> d une réunion tt*nu« à Mulhou-
t*r. l'Union des filateurs de coton d Alsace 
s plis une décision de principe Importante. 

A la majorité des 1 150 000 broches reoré-
MMitée*. les filateurs ont adopté une attitude 
nouvelle PD face des nombreux projets ten­
dant à réglementer la production. 

En premier lieu, l'Union a estimé qu'une 
Intervention gouvernementale dans la pro­
duction elle-même n'était pas désirable et 
qu'il suffirait de rendre légales, en temps 
de crise, les trois dispositions cl-dessous 
1 or niant un tout : 

Suppression des équipes multiples : 
Durée hebdomadaire de travail ramenée à 

quarante heures su maximum. 
Interdiction d'installer des broches nou­

velles pendant une durée déterminée. 
En pecond lieu, et au cas ou le gouverne­

ment ferait aboutir le projet actuellement 
m gestation et qui tend à rendre légales las 
décisions des syndicats de producteurs réu­
nissant un certain pourcentage d'adhérents. 
/'Union des Filateurs demande que les trois 
dispositions ci-dessus constituent la basa 

des propositions syndicales des filateurs alsa­
ciens. 

Entin. l'Union a décidé de faire connaître 
son point d* vue à tous les parlementaires 

BOURSE DE PARIS DU JEUDI 17 JANVIER 1935 

3 « * « 
« % MIT 
« % î i i a 
s % îa io 
« % I t t e 
« té % l * s t A . . 
« * % i s s i B . . 
ob. Très. t%% 1933 
Out. Nat. <*% î e a t 
P.T.T. S % 19M. 

— « *% m a 
— » r» i«s . . 

B. Tria. 7 % l e s » 
— « <*% lut» 
— S % l i a s 
— 8 % l t M 

Cslsss «alsasMa 
CrSd. « M . i % 1 9 1 9 

— OMIS. w% l t M . 
— Son» • « i a * | 
— • * JOUI l t t t . 
— « % Jes». 19*3 
— • % laie 1913 
— • % Jase. 1934 . 
— • % IMS 
— « H % I9«t . . . 
— • % l t M 

Dé, MOT* • « I t t l 
•auaue rrsnee (a.) . . 
Bases» Algérie (e.1 . 
» Perle. Par» Sa» 
•saque Trsassilsas.. 
Béasse unloa-Parle . 
e t . Algérienne. 
Oonv» t Hst s I sa . . . 
Créait Dos» Pran-e 

— rouetsr rrsaas. , 
— Lronsale . . . . . 

• t* Oteersls ( a . ) . . . . 
Beat* Fondé» 
Sues 
Métrosoutsla Parts. ! ! 

Varia sraisstr. 
ta Parts 
fO.OB.) 

J6!i 

M l . M 
M i t 

I0IU 
1"U 

4*7.00 
tw.oo 
M l . 5 0 
1021.0 
101».» 
1011.0 
M o . 0 
SM.OO 
3*4.00 
S15.00 
Se» .» 
M f . a o 
MU 00 

|JS1 00.S4U.0O 

P o r t e s . A s M. «t Est . 
Trea i . Les t , a s H a v r e . 
M i n e s d s OsurrMras 
Mlns» de Lsna 
V l c o l c n e - K a a x 

1 

11.325 
«125 

WD 
454 

I52U.U0 
1377 
1012 
0U5 

3970 

un 
•064 
525 

174.20 
1188 

1217 

il 

11 155 
81MI 

1(14.1 

& 

m » m u *%% to 
Basse Osas. l " e t t " » . 
Serais « « sas. n o s . 
Tare 7 % % l t M 

Hs (Ta*. MexisjE 
txtu. Otto t s e t. 
Pas». Egyptien 

Central Mining 

Csoutekeees (Fin ) . 
OolonMa 
Ds Beers (orale 1.. 
Fraaeo Wjomlnj ord. 

I 
Testas ( tout rlv.. . 
«rua» _ 
Liévta (Casa. S0) 
Oxennua lat. Pas?—.. 
Bsysl Ocutea 
Aciéries se Lengwy . 
Plves-Lia, -
Part- et Ac Marias . 
Berg. 0. EL J» amont. 
Ksssaa (Ole frase.) 
teaeUs-tfsassngs . 
Betkase 
Maries . 
Bsaeue laee-tialas. 
Banque Purs Beré-
Crédlt fadas*. Lia... 
OrSdtt Pose. Colonial. 

Fia. Cal» et ryr. 

11.1.00 
1440 
207.50 
7b. 75 

537 »«• 
15&.U0 
427.001 

i t .ue 
180.00 
337.00 
178.50 
311.50 

2205 
1605 
428.00 

«S.im 
44..Mil 
at.oo 
114.00 

za.w 
115.00 

1428 
2t7.tW 

77.00 
?2.(,n 

IKJO 
55.00 

BBB 
1700 
1MU 

natsinau niiMiasalij-
Cearbon. Tenais 
Oeuiainlrj-Paarct 
Oyuaasns <e 
Bsstmis. Isa 

Osa fr. ATrla. Oeetd. 
Basane a'AsMaea... 
0. Pont Fr.-Canada. 
Tslasrsaass Bord. . . 

CHEMINS DE FER 

Bord . 
Orléans 

VILLE DE PARIS 

lt*n s % r. s *ou fr. 
1 8 7 5 « % r. 4 5 0 0 fr. 
1876 4 % r. à «oo fr. 
l t t t ÏVi r. * 400 tr. 
1804-08 2Vj r. 400 tr. 
l t t t S % r. a 600 fr. 
l t t t I % MMt. r. 600 
1904 SV, M. 600 000 
l t M 8<* SUS. r. 400 
1010 S % r. t 400 fr. 
MIS s % r. t soo fr. 
l t t t t « t 1.000 fr. 
I t t s 4y, & î.ooo tr. 
M» 4 % t î.ooo fr 
ltSO 4 % 1.000 (loti) 
l t S l 4 % 1.000 (lots) 
Pestât. 4 %... 
MBS t V, % 
1M4 t 1/3 <% 

400.00 
40». UU 
4'JO.OO 
2KO.00 
300.UU 
S U . 00' 
304. UU 
330.00 
300.00 
. 00 
|273.50 

951 
1130 

F O N C I t R E S 
187» 3 % r. ttO | 
IBM S « a. MB 
1MB > SO ,. «se 
Pane. IBM l / f_ 
l t t t SB0 r. MO 
1903 8 % r. 600 fr. 
1901 S % r. 360 
• « • »V4 r. MO fr. 
l t l t 4 * 800 fr.. . 
reaa. 1930 4 Va « . 

CpMtMUNALE* 
Osas. l«Tt SB* x. 100 

— l t M 3%r. 604 
— I t t l 8 % r 4 0 0 
— l t t s s . M r . M t 
— l t t t a.«o r. «00 
— M M 8 % r . 6 0 0 

— l t l t S « r . U t 
— l t t e _ 
— l t S T _ 
— i t s » _ 
— 1990 « * > . . . . 
— 1 M 1 4 % . . . . . 
— 1M1BS. 
— M S B -
— 19M • % 

Bm»r. • % % 1M4 
l t tT 

fx.3is.ootaa.oo 
«X. 343.00 BM.00 
. . . ai.so 7t.oo 
fr. 361.U0 Ml.Ot 

X77.00 

m'.ot 

C O U R S D E S C H A N G E S 

, | 3 M . 2 5 | 3 3 5 . 0 0 

297.25 
1*24.7 
129.50 

m 

49» nul 
1.00 

202.00 
32:1.00 
:SH.OOI 
32A.U0 
301.00 
2R3.0B 
274.0 

i n ;Praaue . . . 
M.i SsMa. . . . 
«2S B a i s s e - . . . 
1025 vuaaa - . . 

Bsaeaas . . . 
H o n a n d s . . 
I t a B a . . . . 

NÉCROLOGIE 

BOURSE DE COMMERCE DE PABfR du 17 
(Clôture) 

Me». — Dis?.' T*. 
Farines. — Dlip.. ISS. 
Avoines. — Tendance: «*alm .̂ — Courant. 

44.50 payé: prochain. 44)50 scheteur: mars. 
48 à 4650i 3 de février. 48 à 46.26: 3 do 
mars. 46.50 à 47.25; 3 d'avril. 47.2S a 47 50: 
3 de mal. 47.73 payé. 

Sel(les et orges. — Tous lneotés. 
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MARCH* BESTIAUX de la VIIXETTE 

Bœufs : Ire qusllté. 5.10 : 3e qualité. 4 19 ; 
3e qualité. 3.00. — Vacbes : 4 90. 3 60. 2 80 — 
Taureaux : 3.70. 3.10. 2.70. — Veaux : 9.20. 
7 50. 6.20. — Moutons : 13 90. 9.60, 7.80. — 
Porcs : 5.42. 3.00. 3.28. 

i Maxoné lourd dans l'ensemble Cours en 
I baisse pour le aroa bétail, veaux et moutons: 

rours maintenus pour les porcs. 
• 

CAFC8. — Le Havre, le 17 jsnvler 1935 — 
Clôture. Tendance 4 peine soutenue. Ventes. 
1 750 sacs. — Janvier. 144.50 : février. 145 00 : 
mars. 144.30 : avril, 144.30 : mal. 143.75 : Juin. 
146.73 : juillet. 146.00 : août. 146 00 ; septem­
bre. 146.30 : octobre, 144.30 : novembre, 146 50; 
décembre. 144.73. 

Le edrsuf . Butons Pascal. 

SUCRES. — Paris, le 17 Jsnvler 1935 — 
Clôture. Tendance soutenue. — Courant, 
192.50 payé : prochain. 193.30 à 194 00 payée : 
mars. 194 50 S 195.00 pares: 3 de février. 
195.00 payé : 3 de mars. 195 00 à 195 50 ; 
3 d'avril. 196 00 à 198.50 payés ; dlsponlbls 
cote officielle, 101.30 à 193.00. 

C 0 W ê l « rdNBBRSB 
Les |ieraa»nss qui. Sur erreur ou 

omission, n'auraient paa reeu de 'ittra 
de faire part de la mort de 

DELAVALLÉE 

court 
pieusement Sli l lHi k Leers. la M Jan­
vier USA, dana a» T» année, sont priées 

" it avis oomxoe 
aux Oanvot 

«roi auront lieu 
19. S 9 b. 30, en réalise 

L-aeeemblee • sa maison mortuaire. 
2. rue «M Lys, m » heure» 13. 

De It part «19 : M. Oscar Delavallée. 
son «poux ; M. et M>« Mannes Dale-
vsUSs.MulUea ; M. et M— atasjtna saaw 
ton-Delavallee. ses enfanta. l«17id 

H. et M » Pierre Meurlaes Verbeke. sea 

M"* Christian» Meurlase. as sœur ; 
M. Joseph Meurlaes. son frère ; 
M"« Henri Meurlses-CorseUs, 
M. et I I » A. Verbéxe-Vermeulen, aaa 

«rands-parents ; 
M"« Noëlle et M- Bmlle Verbéke. 
M. et M»» D. VerbéXe-Dsprost et leurs 

enfanta. 
M. et M"« O. Meurlsse-Descbmaeeker 

et leurs enfanta, 
M. «t M— A. Verbeke-Meurtsss et leurs 

enfanta, ses oncles, tantes, oouslns et 
cousines, 

ont la douleur de voua annoncer le 
décès de 

Bernard MEUR1SSE 
retourné à Dieu, le 16 Janvier 1933. à 
rate de 4 ans e* 4 mata. 

Petit anse, prie peur tes parents 
désoles. 

Le Convoi et la Messe d'anse seront 
célébré» la samedi 19 Jsnvler 1938. à 
9 heures, en réailse Notre-Dame de 
Consolation, sa punisse 

L'assemblée à In maison mortuaire, 
à 8 h. 45. 32 bis. rue Roland, à Lille 

Cet avis tient lieu de faire-part. «3d 

irejena pa/rseei S ieî lsi de 
da la mort d e : 

V S R V « PMSTQ s W S O W 

• o a AtBeo D A S C U E R 
ment déosdee à Tiiaundin, la M 

Janvier 1B33. dana sa Tf aausse, sexsB-
nlaaxSa dea Serrements, sont prisas 4J» ' 
<>oieBsBV(svsjVar la prsxMsat aTls cnuDa sjsja , 
mvtxsAaMài ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

vler. 
sa p a r o f i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L'assemblée s la ntalarm i 
rua da l'Union, à 9 heures. 

Da ta p a n de M. et M » René Bar­
rières et leurs ennuies. «M 

On nous prie d annoncer la mort de 

M. FtTBiRMs. D E S C A R P s a i s B a t l 
« p o s a d . O B B M CéBM I A K J t O O 

I* s Touraotne. la M 
a s * » année, adsev-

nenta da Notre aHas 

• 
Aasemblée u Sa I — 

120. rua de Bonduas. à S h. 30. 
De U part da Madame r u • i i n u t s t i . . • 

son épouse, et de touU ta faaSasli • 
Le présent avis tient lieu da fafam» 

part. N33M 

imp du Journal de fiovbefx. 71. Oraode-Ru» 

On annonce la mort da 

Madame vosrrt BUCSON 
née PkOotaètM G Y S E U N C K 

Lea funérailles auront lieu la samedi 
l» Janvier, à 2 h., en 1 '««lise Saint-
MarUn. Messe de Convoi le même Jour, 
à S heures. Assemblée maison mor­
tuaire, rue des 7-Poota, 108, à 1 h. 45. 

16193 
Les personnes qui. par erreur ou 

omission, n'auraient paa reçu de lettre 
de taire part de ta mort de 

Madame Eaùlt D E S R E U M A U X 
B M M a r k D E S P L A N Q U E 

pieusement décédée à Roubalx. le IT 
Jsnvler 193S. dana sa Sf année, admi­
nistrée dea Sacrements de Notre asan 
la Sainte Balise, sont pi lésa de consi­
dérer le présent avis comme une lnvl-
tstlon a assister aux Convoi et SJsiHoa 
solennels qui auront lieu le samedi 
19 Janvier, a 10 heures, en l'ésllse 
Notre-Dame, sa paroisse. 

Assemblée à ta maison mortuaire, 
36. rue Saint-Maurice, à » h. 45. 

La famille laosvis les condoléances 

F. P., rue i 

_ _ qui. 
omission, n'auraient paa reçu da faixo-
part de ta mort de 

Madasaa voanre Loiùt N O L L E T -
Béit L a e i t F A R V A C Q U E 

pieusement d4o««li à Toureotna. la J * 
Janvier 1933, dana as 70" aausaa, son* 
priées de considérer le padsaxst ara» 
nomme une invitation à assaa*as âxax 
Convoi et Service, lesquels aaxroaxt IÉSB 
le samedi U Janvier, k t n. 13. an 
reste*» du Banré 0 "— 

'sssaslilss ai 1s 
50. rue d'Anvers, k B heures. 

Ds la part da : 
Madame OebrtsU» Mollet, 

let. aaa snfanta, 
Rt de toute ta famille. 

REMB^iÉà*gFlTS 
ETOBITS 

L'Obi t du mots de 

Motuienr René V A N D E N B U L O Œ 
Nécocsaat en Levure 

sera célébré le dlmanetM 30 Janvier. 4 

touchées dea marquas 
qu'elles ont reçues à ta suite du dansa it» 

Miiistiiiili Udmso LEBLANC 
adressant taure slnoéree remsrclemena» 
aux nombreuses personnes qui ont 
assisté aux funérailles ou qui, issiiet 
tant da ne pouvoir j asslater. ont an-
prune leurs sentiments da 

Feuilleton du « Journal d t Roubaix » d u vendredi 18 janvier 1 9 3 5 . — N* U . 

p«« PIERRE O r t A Ë L U i lliï 

— Vous l'êtes moins que les Prsnçatses . 
dit s implement le jeune homme. Vous 
f t e s surtout moins, ctourdic. plus pon­
dérée, plus précise... 

— Dois-je considérer ces adjectifs c o m ­
m e représentant des qualités ou des dé­
fauts ? demanda la jeune fille amusée. 

— Ce sont des qualités, sans aucun 
doute, répondit l'architecte : la légèreté 
d'esprit a toujours passé pour une Im­
perfection, du inoins aux yeux de ceux 
qui cherchent le sérieux chez la femme. 

Pour la première fois, Françoise s e n ­
ta i t qu'Alain lui parlait sans Ironie, et 
e l le voyait m ê m e dans les yeux d u Jeune 

homme — sa seule beauté — une cer­
taine douceur. 

— Il n'est pas tout à fait mauvais , 
pensa-t -e l le . Qui sait ce qui se cache 
sous cette enveloppe d'ironie et d'impié-
té ? Dieu sait de quel fardeau U a accablé 
ce pauvre garçon ! Comment pourrait-i l 
l 'abandonner ? 

Et, dans sa douce charité, dans fon 
désir de répandre le bien autour d'elle, 
Françoise ne vit plus que la petite é t i n ­
celle de bonté qui s'était a l lumée par 
hasard au fond des prunelles d'Alain. 

— D'ailleurs, cont inua celui-ci . vous 
êtes de race française. Mademoisel le , fille 

d'émigré ou de soldat. Rien d'étonnant 
à ce que vous ayex les qual i tés fonda­
mentales de la race 1 Rien de surprenant 
non plus, à ce que vos ancêtres vous 
aient, m travers les siècles, tranmis quel­
que chose de leur décision, de leur cou­
rage et de leur audace.... 

Françoise n'avait confie à personne la 
vraie raison qui l'avait poussée k devenir 
châtelaine de Saint -Brenier . Excepté M* 
Lobaréde, que le secret professionnel 
rendait muet et le bon curé du village, 
tcôlt le monde croyait que l'achat des 
ruines du vieux manoir était une f a n t a i ­
sie de là riche étrangère. 

Aux yeux d'Alain, la possession de cette 
partie du domaine de Saint -Brenier ex ­
pliquait parfai tement l'ardeur des re ­
cherches de Françoise. Etant lu i -même 
passionné de vieilles pierres et de vieux 
parchemins , U trouvait normale la curio­
sité de la jeune fille. 

— Pour e n revenir, dit-i l au manoir 
de mes ancêtres , il va être mis e n vente 
ces jours-ci , m a i s c e que l a Révolut ion 
n'a pas tait , cet usinier de malheur, ce 
parvenu, ce nouveau riche, l'a réau .e 
en u n tournemain. 

— Comment ? 

— n a fait ravaler le château qui est 
ma in tenant d'un rose ardent ; ouvrir des 
baies ici et là ; accoler au vieux donjon 
des constructions en c iment armé, fl a 
transformé la chapelle e n une salle de 
c inéma. Je crois m ê m e qu'il a instal lé 
un bar dans la salle des gardes ! 

— Quelle horreur ! 

— On peut toujours acheter un c h â ­
teau, r icana Alain ; c'est une question 
de gros sous ; mai s ce qui ne s'achète 
pas, c'est la façon de le comprendre ! 

Tout e n causant , i l se oâiâamil parfois 
et ramassait sur le sol des fragments de 
matières calcaires qu'il examinai t soi­
gneusement. 

— Voyez, dit- i l , en montrant k F r a n ­
çoise un éclat de pierre, plus blanche et 
plus polie que les autres. Ceci est un 
morceau de marbre qui m e semble pro­
venir d'une pierre tombale ou d'un a u ­
tel. Pour moi. et sauf erreur, d'après 
l'étude que j'ai faite de ce plan, c'est 
au-dessous de cet énorme a m a s de 
pierres que se trouvait la sépulture des 
seigneurs de Saint-Brenier . J e n e suis 
donc pas surpris de trouver lk un frag­
m e n t d e marbre. 

— Croyez-vous que ces tombeaux puis ­
sent être intacts ? 

— Non. A la Révolution, les é m s u -
tiers commençaient par violer les t o m ­
bes et disperser les cendres avant 
d'incendier. D'ailleurs, pour s'en rendre 
compte, il faudrait déplacer ce t éboulis 
de pierres ; mai s auparavant, 11 y aurait 
lieu d'étayer sérieusement tout ce qui 
reste debout. S i o n touche k la moindre 
des pierres sans précautions, tout risque 
de s'écrouler comme u n château de. 
c a r t e s ! 

Françoise demeura songeusa un ins­
tant. 

— Je ne puis entreprendre un pareil 
travail cet te année , dit-e l le , e t «ans 
l 'assentiment et la présence de mon 
frère ; mais dans deux ans , k notre pro­
chain séjour. Je crois que je ne résisterai 
pas au désir de savoir. C'est alors que 
J aurai besoin de vos conseils et de vos 
lumières. 

Comme ils sortaient de la chapelle . 
Us aperçurent Guy. Sachant qu'il n e d e ­
vait pas franchir l e seuil des ruines, 
l 'enfant s'était assis pat iemment sur le 
sol. 

1 — J e t'attendais, m a Françoise, dit-il , 
Bonjour, Monsieur. 

Et il tendit sa petite ma in k Alain. 
Comme les autres, inst inct ivement, 

l 'enfant sentait la transformation qui 
s'était opérée dans l'âme du jeune h o m ­
me. Et il n'en avait plus peur. 

— Tu seras un beau garçon, dit Alain, 
en posant sa main sur la tète de l 'en­
fant . 

— Il doit être surtout bon et sage , dit 
froidement Françoise qui n'aimait pas 
qu'on fit d'inutiles compliments i l e resta 
est peu de chose. 

Alain ne releva pas la phrase avec u n 
ton de persiflage, a ins i qu'il l'eût fai t a u ­
trefois. Françoise par son at t i tude de 
muet reproche, par ses réponses net tes 
et froides, et , aussi par l'air de tri lit état 
qui se répandait sur «on joli visage, lui 
avait fait comprendre que cet te façon de 
pa l ier lui était pénible et qu'elle n'en­
tendait pas la tolérer. 

— Tu sais, Françoise. Pépee est plus 
raisonnable, elle n e veut plus mordre 
M de Fermau, et Ambroise n'a plus be­
soin de l'attacher, dit Guy. 

— En effet, reprit Alain e n ricanant, 
mai s elle n e m e témoigne toutefois a u ­

cune sympathie . Aussitôt qu'elle sbe 
volt, elle serre la queue entre les Jam­
bes, et se sauve comme si d i e avait 
aperçu le diable en personne. 

xm 
Cette fols, Françoise n'avait pas e m ­

mené Guy avec e l le- . Seule, Olga, assise 
à son coté, gardait la tenue correcte et 
Impassible d'un valet de pied. 

La Jeune fille, désirant prendre dea 
nouvelles, de la santé d e M m e Tenant Un 
ava i t araeté as, vsstuss il i sa né v ie 
PavUlon-aux-Rotes . 

Déjà , plusieurs fois, depuis qu'elle avait 
appris par M. 1e Curé la nouvelle d * 
l'épreuve qui frappait encore ses m a l ­
heureux voisins, elle était venue s'Infor­
mer de l'état de la malade et offrir tes 
services. 

Elle é ta i t reçue ordinairement par 
Marie-Antoinette , k qui elle ptiaiiitait 
cordialement sa voiture, «et ctotneatl-

ques et tout ce dont el le pouvait d ispo­
ser. La jeune fille la remerciait, lui 
donnait gent iment des nouvelles de t a 
mère, mai s n'avait Jamais rien accepté 
d'elle. 

(A ntfere) . 

Etude de M' l'aul FONTAINE. 
Docteur en Droit 
Notaire S Roubalx 

Aux termes d'un sets reçu 
par M* Paul FONTAINE, no-
iHire 4 Roubaix soussigné, le 
'tnq Jsnvler mil neuf cent 
trente-cinq. 

M. Georges CATTEAU. fon-
d»ur. demeurent a Roubslx. 
r'ie Kléber. n- 43. 

Et M. Louis ESPRIET. fon-
rieur. demeurant à Roubalx. 
boulevard de Reims, n" 77, 

Ont déclaré dissoudre pure­
ment et simplement, a comp­
ter du trente et un décembre 
mil neuf cent trente-quatre, 
la société en nom collectif 
relatant entre eux, sous ls 
raison et la signature sociales 
• CATTEAU ET ESPRIET », 
avant pour objet l'expjlolta-
tion d'une fonderie de fer et 
toutes les opérations s'y rat­
tachant, dont le siège est S 
Roubalx. rue Boucloaut. 

La liquidation sera faite par 
l<*s deux associes ou le survi­
vant d'eux : Us auront les 
pouvoirs les plus étendus pour 
résilier soit a l'amiable. »oit 

sux enchères et sans Jamais 
être tenus de 'emplir aucune 
formalité Judiciaire, l'actif 
mobilier et Immobilier, étein­
dre le passif, traiter, transi­
ger, compromettre, donner 
mainlevée, consentir tous dé­
sistements avant ou sprés 
paiement, exercer toutes ac­
tions Judiciaire» 

Deux expéditions dudlt 
acte ont été déposées le 
seize Janvier mil neuf cent 
trente-cinq, lune su greffe 
du Tribunal de Commerce 
de Roubaix et l'autre au 
greffe de la Justice de Paix 
des cantons est et ouest du­
dlt Roubalx. 

Pour extrait et mention I 
(•Ignél PONTAIITE. 

MM 

CESSIONS 

Suivant acte revu par Met­
tre Paul FONTAIHB. notaire 
S Roubalx. le 28 décembre 
1934, enregistré a Roubalx 
AC volume 333, folio t n* 37 
le 3 Janvier 1933. 

Monsieur Jean DKLOBEL. 
mécanicien et Madame Marie 
BIOOT son épouse, demeu­
rent ensemble à Roubalx, rue 
du Plie, n- 124. 

Ont cédé à Monsieur Théo­
phile COKET. sppréteur et 
Msdame Marie LEMPBHEUR 
«on épouse, demeurant -*n-

«emble « R o u b a l x , rue Pra-
gonard. n* 90, le fonda de 
commerce d'Bplcerle - Buvette 
qu'ils exploitaient à Roubalx 
rue du Plie, n* 134. 

Insertion parue au Bulle­
tin Officiel le 16 Janvier 1933 

La présente Insertion est 
faite en renouvellement de 
celle parue dans le < Jour­
nal de Roubalx » le 7 Jan­
vier 1933. 

Lee oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites dans les 
10 Jours de la présent* Inser­
tion et seront reçue» « Rou­
bslx, au domicile élu k est 
effet en l'étude de Ma PON-
T A I N B , notaire. 307 

SYNDIC* DES CARARE-
TIKRS ET DÉBITANTS DE 

BOISSONS 
té bis, rue ara Msrérhsl-Pech, 
Rx. • Rédaction d'actes de 
eesslssi. Baux, etc. Prix très 
avantageux. 

Première Publication 
Par acte sous seing priva 

en date du 16 Janvier IBM, 
enregistré « Roubslx ls 16 
Janvier 1933 f* 3 case 10. 
M. César VAN HBCKE cède et 
vend a M. Jean PAVOT le 
fonda de commerce de Débi­
tant de Boissons qu'il exer­
çait ru Meyerbeer. n* 23. 4 
Roubslx. Le» oppositions se­
ront reçues au domine du 
fonde cède au nom de M. Jean 
PAVOT dans lea dix jours de 
la seconde publication 330 

cmnasEJ 
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• B r j T T T T T T r n a B 

l'eau doit glisser 
survoschaussuresl 

V o s t h f M B f e a s 'usent b Beaucoup 
p l u s v i t e e n h i v e r q o ' e o é t é : l 'eau 

est l e u r g r a n d e e n n e m i e . C h o i t l a -
aex d o n c a n c i r a g e «neVcialantatit 

é t u d i é p o u r p r é s e r v e r te c u i r , te 
r e n d r e t m p e r m e s x b l * . l o i c o n s e r ­

ver aoup leaae e t s o l i d i t é te p l u t 
l o n g t e m p s p o s s i b l e O r t c e k l a 

quant i t é ef sur tout à l s q u a l i t é dea 
c i r e s q u i e n t r e o t dana t a 
s i l l o n , l e Cirage J e 
r é p o n d pat fa i tement k (Ma i 
d l t i o n s . C'et l d s i l l e u r s o s e 
v i e i l l e m a r q u e 
d e p u i s d e t annéea . r a l t e s - l n i 
c o n f i a n c e . 

CIRAGE 
JEAN 
I " l'air passs l'eau ne passe pas 

AGENCE 
FRANCO-BELGE 
CESSION. - Deuxième Aria 
Par acte ss.p. du 31 décem­

bre 1934. enregistré a Roubalx 
le 2 Janvier 1933. folio 99. case 
3, vol. «B», M. Jérôme VANO-
VKRBKKE. demeurant à Rou­
balx. rue Buffon. n» 39. a cédé 
4 M. Léon DBLEURBNCB. de­
meurant k Lesquin. rue Qua-
tave-Delory. n» 14. la fonds de 
commerce de noncnerla et 
Ch -catarte, aïs k Wattrelos. 
rua du Crétlnler, 124 bis. Prisa 
de poaassslon le 10 Janvier 
1933. Oppositions récuse « 
l'Agence France-Belge, dans 
les dix Jours de la présente 
Insertion. Paru au B.O. le 12 
Jsnvler 193S. 397 

ALIMENTATION 
«00 par Jour, auoerbe lnstal 
talion, très beau quartier. 
33.000 avec 20.000 comptant. 
Bcr. X.T.B.A. Journal «9120d 

Estaminets à Céder 
a Rx-Tg. bon emplaoemen' 
dont plusieurs sans reprisa 
S'adresser : 138. rue des Car 
Itère. 4 Tourcoing lltBt 

CAFE LIBRE 
5 hectos. Installation premier 
ordre, avec 14est comptant. 
Unique a Roubalx. Bcr. mit 
T.T.HJ. au Journal. 891310 

Bonne Epicerie 
4 céder. 3. rue de ta Mairie, « 
Salllr-les-LannoT (Nd). 18130 

Licence Générale 
A CEDEX 

4. rue de Mena. Rx. ItMld 
Désire aaa s u f f i t aa ressert 
avec Persan ne mes s» en» a u 

pour tenir magasin ds 

Librairie et Jaumaiix 
qui serait donné an location 
avec pi «an de nesslou au 
gré du preneur, n faudrait 
petite garantie. Bcr. Initiales 
O.D.Z. au Journal. «tlSBd 

VOLAILLES 
gros et détail, l t t t par Jour. 
Prix total, causa fortune 
22.000 fr.^Ccrlre lait. Z.TJL.C. 
au journal. 

PAS-DE-PORTE 
k céder, conviendrait tout 
commerce, rus de Lannojr. Rx. 
Bcr. BB.T. au Journal. Isl40d 
t'AUSB GRAVE ACCIDENT 

Réelle 
"CAFE 

luxueux maasasf. estimation 

300 vente jeerniliere 
P r i x t o t a l : 80.000 f r . Ecr ire 
l n l t . B J 3 . C . a u j o u r n a l . «9147 

Café-Tabacs Libre 
TABACS : 4M.CM. 

BUVETTE : t t . t t t . 
Billards. Ping-Pont, avec 

44.904 comptant. Ecrire lnlt 
A VL.D. Journal. 99123d 

CENTRE 

Ronbaix-Tourcoing 
J E C E D E M O N 

TABAC-CAFE 
libre de fournisseurs, loyer 
300 fr.. bail et 4 chambre» 

Tabac : 225.499 
Buvette : t t . t t t . 
Timbres et dressa : 134.99t. 
Maison de belle situation. 

Bonnes conditions de oesaion 
Ecrire R D B. Journal. 89146 Beueherie-Cherentaris 
4 reprendre cause fatigua. Pe­
tite reprise. Bcr. aux Initiales 
X.W.W. au Journal. SSOSSd 

A CEDER 
Quartier Gare Roubaix 
Gentil café moderne, libre de 
tout. 3 chambres «s m les, pas 
de frais à faire. Prouva » hec­
tos en moyenne, beaucoup 
vins, liqueurs. Prix : 13.444 fr. 
(facilitée). 8'adr. 10. Contour 
St-Martln. Roubslx. Wlxsjd 

Clientèle de Lait 
Beurre et œufs « céder région 
Roubalx. Cbeval ai voiture. 
Belle habitation. Jardin. Prix 
demandé 30080 fr. — Jules 
Cerisier, Quesney-sur-Dsfàle. 

t t l BRI 

BOUCHERIE, cheval ou boruf. 
Portes Lille. Lover 130 fr. 

Veuf cède 8 SOO fr. 
Ecrire Z.O.L. au Journal. 933M 

Café-Tabacs-Billard 
Petite ville garnison. 4 cham­
bres. 300000 affaires. Très 
luxueux. 140 000 avec H comp­
tant. André, 23, rua Victor-
Hugo, à CROIX. 89129d 

CAUSE SANTE CEDE MA 

Clientèle de Lait 

osufs. ferait' bonnet condi­
tion». Ecrire P D A Journal. 

89143 
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kWNKERQUE 
A VENDRE 
par adjudication 

LE 28 JANVIER 1133 
Belle et Grande 

Maison de Rapport 
Rue de Seublse, n* 41 

Pour tous renseignements, 
s'adresser « M- DURIEZ, no-
talre 4 Punxerque. B»130d 

A VENDRE LIBRE 
Maison avec garage entre deux 
rues, 8'adr. îTt, rue de Tour­
coing. 4 Roubaix. 11147 

A VENDRE 
Maison de commerce. Croix-
Blanche, t CROIX. Bcr. lnlt, 
T.T.T. au Journal. 18139 

Maison Ouvrière 

UN SPORTIF AVISÉ 
a p e jeune homme, qui s'adon-
^ ne aux sports, pressa bien 
t o m de ne p a t dépasser l a n-
mite de tes forces. E t , pour 
éviter la faiblesse et U fâcheuse 
dexaillance qui le trahirait s a 
plein effort, il prend très ré-
guliereaaetit de la Qumtoaùne, 
Ce puissant reconstituant lui 
la i t dea nerfs rslnsss d e s 

e t l'aide B 
BSS~ 
".Fa 

Avant chaque rspas 
un vsiTs da 

bintonine 
UnTafBBgBBpaBJstietejBpléptxsTeTrBjl fttltBtj J. f\m 

un ntr* «AB ttttk+s«x «ht forttfitMit pour 4 . T J 
BU VeNTE DANS TOUTES US BONNES PrOMAACXi 

Etude de M» Paul LEFORT 
docteur en droit, avoué u 
LlUe. rue de Puébla, 11. 

VUle de Tourcoing 
R u e d u D o c t e u r D e w v n 

n ~ « t e t TO 

2 MAISONS 
A VENDRE 

par suite de Saisie Immobilier» 
L'adjudication aura lieu la 

Mercredi 13 février 1933, à 
13 heures 34. 4 l'audience des 
criées du Tribunal Civil de 
Lille, au Palaia de Justice de 
ladite ville. 

(Les enchères ne seront refusa 
que par Ministère d'Avoués). 

DESIGNATION 
Dépsrtstnent du Nord 

Arrondissement de Lille 
VILLE DE TOURCOING 

Article Premier - Rue du 
Docteur Dewvn. n* «S. 

Une MAISON, aies k Tour­
coing, rue du Docteur Dswyn. 
n* 4B. sa composant d'un 
corps de lotis sur la rus du 
Docteur Dewvn. formé d'un 
res de phaisssée sur cave, 
d'un stage et d'un grenier. 
Le res ds nhainaéw se compose 
d'un couloir, d'un vestibule, 
d'un salon éclairé par deux 
fenêtres sur rus, d'une salle 
4 manger éclairée par uns 
fenêtre sur cour, d'une vé­
randa communiquant avec 
ta ceux par une ports et 
d'une cuisine éclairée par deux 

U 
Au 

SUT 
rus «rtalrtss chacune par 
fenêtres d'une chambre sur 
cour avee deux fenêtres 
et d'une autre avec une 
fenêtre. Au set 

a un grenier. Le 
«je oantrai set tnstsllé 

, __ qui 

Article Deuxième - Rue du 
Docteur Dewvn. n» 70. 

Uns MAISON sise à Tour­
coing, rue du Docteur Dewyxt. 
n» T0, se composant d'un 
corps de logis sur rue fermé 
d'un ras de nnsusses sur oa-
ve. d'un étage et d'un gre­
nier. On antre dans un lerg» 
couloir nnansnl sur un petit 
Jardin. Au milieu de oa cou­
loir et è gauche, un vesti­
bule conduit aux ètsgsa «t s 
la cave A gauche de es ves­
tibule, ee trouve un salo . 

quatre fenêtres sur 
ras, k droite mm selles selle 

chambre avec trois fenêtre» 
et une salle de bains avec 
une fenêtre, sur cour une 
membre avec deux fenêtres 
et une autre avec une fenê­
tre.. Un grenier couvre cet 
étage. Ls maison est chauf­
fée par le chauffage central. 
Die est occupée par M. «t 

Les biens d-dsesus dési­
gnés sont Imposée au raie 
des contributions foncières 1» 
la villa de Tourcoing, pour 
l'année 1934. ainsi qu'il ré­
sulte de la matrice rafla» 
traie, savoir : pour uns con­
tenance de trois aras onxe 
centlsres, section C . n- 3238 
du plan, sans indication de 
revenu imposable: et las 
constructions section C, nu­
méro 3234 dudlt pisn. pour 
un revenu Imposable de que-
torse cents francs 

Ls vente s lieu par suite 
de la saisie pratiques k ta 
requête de la société ano 
nyme «La Roue française i 
dont le siège est 4 Ruetl (Sel-
ne-et-Ol^e). n ~ 192 k 198 
avenue de Parts, poursuites 
et diligences ds M. Puis Bo 
vie. son administrateur, fai­
sant élection de donuctle sn 
la succursale de cette société 
k croix. 

Ayant pour avoué Maître 
LEFORT. 

A rencontre de M. Robert 
Emile Henri Carlsslmo, et 
M— Jeanne Lucie Stal. son 
épouse, le mari tant en son 
nom personnel que pour l'as­
sistance s t la validité ds ta 
procédure k l'égard ds la 

ensemble 4 Tourcoing, rue du 
Docteur Dewvn. n* T0 

Suivant procès-verbal du 
ministère de M> Lepet, hule-
sler k Haubourdln. en date 
du 19 octobre 1934. vxeê, en 
registre, dénoncé s t transcrit 
au deuxième Bureau des atv-
potbèoues de Lille, le 30 oc­
tobre IBM. volume S. n» T. 

Il est ici déclaré que tous 
ceux du chef desquels U pour­
rait être pria dos lllan Hisliiiii 
pour raison d'hvpothéqus» 
légales, devront la requérir 
avant la transes luisuu du Ju­
rement d'adjudication k pé­
ril da fut illusion. 

S'adresser pour tous rensei­
gnements : 

1* Au Gréas du Tribunal 
civil de Lille, au Balaie de 
Justice ds ledits vlus, où se 
trouve déposé le cahier des 
charges; 

*• A tf» Paul LEPOttT 
docteur en droit, avoué pour­
suivant ta vanta, demeurant 
k u n e . rus de Puébla. a» 11. 

Ainsi fait et rédigé par 
l'avoué s c w l s n é k Lille, le 
4 Janvier 19SB. 

(Signe) LEPORT 
enregistré k Lille, AJ„ 

lé Janvier 193t. fouo —, i 
—, Reçu 1 1 . - ~ 

Maison Ouvrière 

Dan» le* annoncé» 
d'aujourd'hui, il y m 
probablement plu-
sieur» offre* d'article» 
que voua déaire» acqué­
rir. Votre travail te 
trouvera simplifié) si 
voua vouie» bien lire 
ce* annonce*. 

( IMMEUBLES I 
A LOUER 

FONCTIONNAIRE 
c. .rene maison quartiers Mac-
kellerle. Preenii) «ur Roubaix. 
Rèp. I J . V . Jouioal. 1M4M 

A LOUER 
Maison modssus arec petit 
Jardin, loyer 309 fr. nets par 
moi». Libre. Baie • • • « I I . le . 

MAISON A LOUER 
loyer BM francs, m au 
bureau du Journal. ltltBd 

• 

Chambre. Mesblees 
A L O U E R r u e d e ta O a r e Bat. 

r e i r t l c u l l è r e . S 'adr . 
R u s . 47 . R o u b a l x . 

t e s » Appartswseit. 
dernier -tonfort t louer IBS. 

X I essaie rue Vi 
rue Solférlno 
avani 

LIBRE r MARS 
M*j8xaat l aBBOBBOsTsM SBsèTSàVS. wBaSBttjf— 
face, salle teins, situés M. r. 
Pasteur. Tg. Lorer «Ats. trad. 
«T. rue OnnésiKI. Tg. BafBI 

Cskanabre Garnie 
k louer i 
me ou a 
su bureau du liiiisnaj^. 
BELLE 

meublée k louer k 
iaL B M I 

A LOUER 
d'employé avec Jaedts, 
trtettè. US fr par xsate 
de ta gare de T i s s é s la 
Bique), m 
Manésrn ( 

OisrcBB.se i 

Devant rénonne succès de la V U I f 
Rt CLAME de la semaine dernière i l s 

BOUCHERIE de la Gi . 
5, Rue dm FÀlanm, 5 - ROUBAIX 

PRBS DE LA GAatE) 

beaucoup d e clients n'ont p u être servis cVaat 

Pour cette raison. M. Dt 
continuer cette i 
RÉCLAME, AajwaB^W, Det-aà «t 

L De CBTjser » cV 
•a roUlsDASLI 
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